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Li imiter mai ta Eoiriivfts 
JfOU   «ERS 

r, qai En dépk de 
à tous 1*6 carats, le PniiHi 

paix ètte pour anas  an jonr 4e 
de |» -x, de tête, de joie 

effet, trop de souvenirs Se dressent poor 
•être   Wrizou,   nui   ne 'p.t?ui   <^.b.Ka 

le   stnar rApaaftu   d»  nos  «ères   dm   NwreeeM- 
Monde en 188^*** tAu» qu'ï ne veut oublier 
Haseasinat de loûrrrncs .MI rromser   nai   =Syi- 

La manifestation du Premier Mai doit eor- 
tont être, peur U\oUwee ouvrière, l'occasion 
d'affircaer -ea soif de «ùatut-ôwe, «6a eé**r 
grandissant de bonheur et de Liberté. -^ 

En ce jour, nous/avons le devoir de regarder 
dans te passé, de <X**taber le ebamin pacdouCB. 
et de puiser daaa cotte oamaUâation de» forces 
nouvelles pour 1rs luttes à venir. 

Jamais satisfait* des résuftatis obtenus, tou- 
joairs en marche vers des léaMaatîens rwwvcïta*, 
telle doit êtrtela devise du prçftétartat organisé. 

Le temps est passé où nous autres, employés, 
noms acceptions avec résignation r ignoble ser- 
vitude qu'est le «aitarisS moderne ; noué «.voue 

>ris, enfin, «ue aeuJe l'action syndicale 
"ewsceptible 4e nou» éaaagaHp v. 
i piTjttétadi» en feux-col, quoique éveillé tar- 
■nent à 4b rie sociale, a compr% que le pa- 

ïroneJt ne dort sa fanée qu'à soin esprit de sou- 
mission ; iî mèl aujourd'hui que c'est sauflemenit 
sa force de travail qui constitue la rBerhesse de 
ses anaîtres. 

Fort de cotte dédwoften, 8 pawtjnSsae as juste 
par* de bénéfices, il ne veut ptuS permettre * 
ses exploiteurs de se vautrer dans tes plaisirs 
les pftus crapuleux pendant qu'à la maison tés 
petit* n'ont pas »e eHaot nécessaire et que 1» 
chômage augmente la misère. Abandonnant 
l'attitude (de» êtres servfies, les *rav«il8et»rs des 
vatles et des champs, du bureau., du magasin 
ou de l'usine tel£veïnit la tête et daas teurs 
yeux briîîe la Hamm? de toutes *ee audaces. 

En un mot, Jl veut être libre, l'employé, l'ou- 
vrier organisé. 

Pour obtenir cette liberté, 3 ne reculera de- 
eant aucun effort, rien ne Ijarrêfcera désormais 
flans sa mawfce aecanWanteT n vt hardiment 
vers la supprasadoo. dru  salariat. 

Cette y»e haute et noble pesSe, comme «n 
vemt puissant, SUT là tête dws-parias }«*urs pou- 
auôn», avides d*axr pur, se gomfftent de e© vent 
(jènéreux. Le Premier liai *o»i, comme les 
Premier Mai antérieurs, sera la démonstration 
dos désirs et des aspirations de ai classe ou- 
vrière. 

B signifierai que les sbejïles veulent enfin 
chasser las frétons de la ntehe. 

Oar au-dessus du caractère de revendications 
immédiates, le Premier IVfai doit surtout être 
ampe aiffirme*iotJ de aaHdoirité iaternettoiMie. B 
faut que le capital! rame, en ce "jour qui est te' 
nôtre, sente que son règne est près de tinir, 
qoje c'est un monde nenivau qui se lève. Déjà 
celui-ci   fait   entendre    ses    premiers    vagâase- 
menfts : que sa» ews redoublent, mî'I mantteste    s h- », dMilé_dans 
pltts énergiquement ea vitalité et la vîôtoins est 
au bout.   

VaSla, camarades employés, quel  est le «ans 
du   Premier   Mai,   si   toutefois   vous   savez   lui 
donner l'importance qu'il  doit rwvatir. 

A.   RAUX", 
Délégué régional dé la Fédération na- 

tianeie des Syrvdïeate d'EmpSoyés. 

SYNDICAT DES KEUBWOœS OS L'ENSEIGNE-, 
MBNT LAJOUE DU NORD 

Le Premier Mai «tam cette année, un diman- 
che 1* saorétowe fédéras Bouet, prie les cama- 
rades syndiqués de faire dama la journée du 
avril une ceusneit aux pius oro.nds élèves sur 
les* gouffranoes et les rv-nreTuIicaVtâsns des travall- 
lears de -touB pet/s. diw leotyres et chants appeo- 

•  toutas les 

très de auetqae «nportonoe. EE tète du pro- 
fîrarainae rfe'varwlÉcatrf de la C- G. T. se tr «une 
le <te-aBt ---cidàs-B pour les fonotiariaires. L'am- 
lïEstàe et la lutte ccflïtre la nouvelle guerre qu" se 
pre®e<r© ne eeroot «rteinement oubliés oulle 
pan. ,         

Nous sommes persundés que tous les'cen-arn- 
«3te3 synxMqoés se con#orinero(nt. «vutami que fawic 
eie neut a ces inyte-uqWPns fértémles et qu'ils 
tieodroriit à emirmer, d?une façon tBn-rtljHe, «ur 
en*lt're   solii*K(rfté  avec tout le Fr«3iéta!rte*. 

CE.NTENAFRE DE NAPOLEON. — Nous ffiet- 
tons c-n garde xwe caniwtiidBs. et même loua nos 
ooBfefi-jes contre 1*6 tsarfAsSteasns qjren pré- 
fère à l'o<a-»sic*i du Centenaire «p N-içoléon. 
Nous davons nous reTueer à ftrtre Tapqtogie aa 
co géné--al assassin et aioer les trarealtstas à 
e^pî^toneT leur dégoût des gUÉrree. . _,_.,_ 

Las searétarres : CARRrN, DBLOURME 

APPEL AUX OUVRIERS BTJ BATIMENT 
La   Bourse  du   1~mv«él rte   J^'Ue org«an*so  Je 

thrr.anche 1er mai une gia-Kle mi 
'J'uutc la classe ouvrière y perljoipeia,. Le «Jon- 
sefl d'«idto«HstP8*iryn du B«a-Qent invite les cs<- 
marades des cuversas cerporaÉiBns d» cette In. 
dustrie, syndiqafe ou non, a y assister, pas 
d'excuse possible ii fSAri aue cette aune*; -tous 
.soient présents et ^rowverrt aux Pouvoirs pu- 
rr>lfcs qu'ils ntonti ri«*i atosuidonne de leur idéal, 
ftpp&cattan rntéÇgraile <de îa loi de huit heures et 
les avantages obtsnus par l'action syndicale. 

B^ndez-wus hou5fe-«Brd «les Ecoles, h 9 h. 30, 
point do. concentratfnn: « i.o Char du Travail ». 
Lia Secréfeires,  D.  BONDl«S.  E.  VAILLANT. 

OUVRIERS DE LTMPÏÎIMISRÎÉ. — Tous à la 
manifestation dimanche ! Rétuùen en faoe le 
tîb O.J  bcftAevard des  Ecoles, cfeex  le camarade 
DatadbapfJfc'. 

Le  Secrétacre  général : Louis  MASSON. 
DANS LA xMErALLUE<HE. — La Cx>rnimi9sion 

compte sur la présence de taaa les métefi twgte- 
tes avant à cœur de  reven^&qaor fleurs  dkoits. 

Elîe espère que tous s* ftirmt an devoir d'aïs, 
sister a» cortège 1« dimanche. 1er mai ipai, à 
g b 3o au m»riu, boulevard des Ecoies, Su côté 
•le lu mue d'Air«s. 

Le SepréUttre : Th. DEVERSAT. 

SYriDiavr DES TAILLEURS ET SIMILAI- 
RES. — LvS miUëurs, comme leurs camarades 
des autres CbrporatSons, rnanliesteront le fjre- 
rpier «Bai, «axi reste et dtnj. rester une tournée 
de pTOvSStaûon «xin-rtere. Tous fis tiandront à 
bnupats de se joindre au cortège qui se dérou- 

a frawerS la vifie. 
" emant 4 9 t., ■ t te. VCle de Bru- 

xeliea •, pour s6 rendre en «troupe a lu h., au 
fcousWMjddes Btwiles   «■ Le Secrétaire : Mau- 

ÔtiWMai»S MUmOB»AUX. — Tous les roe»- 
^bres de U Section des Ouvriers. Jardiniers, 
"Pavage, Charbonnage, Cimetières, Abattoirs, 
etc., «te., sont prisa dfassister a la démonstra- 
tion orgariiseo par la Bourse du Travail, d'ac- 
cord avec la MuoJcjpaplfe ouwrlcre et sodaliste, 
lé t«t mat 

Rendez-vous au drapeau, a 9 h. ^5, ep bou- 
levard des Eedles. Ordre du cortège : RremJar 
Croupe 

Lès càHrHtrades, de niêane, sont invités a «6- 
eistôr au CtoacatftrCoctférenaB, au TMAtro, à. 
15 fe. 30. — i'Burjte.OiœvmissJcHi ; G. VErrti^xx> 
feiE. Maaceî DUJARDrN,. « 

SYNDICAT DES - TRANSPORTS. — Otmanehe 
1er m*i, e S b. du tnàUn, poantaige des cartes 
pour tono *s syndiqués, a VI mon de Lille, 

« 147, rne d'Àrres. Nous comptons sur la pré- 
sence de -tous. — LA COMMISSION. 

SYNS>K5AT DE LA CARROSSERIE, AVIA- 
TION, GHARROKNAGE ET MARECHAL ERIE. —> 
Tous, dimanche, i eh. 3o, au boudevard des 
Ecoles, ae groupe pour la manifestation. 

L» Secrétaire: VERCAEMPT. 
SYNDICAT D'WEiîX^EîdpES. — Réunion syn- 

dicale samedi 30 smff.^l 17 h., selle Vautoan, 
110, rue Sftdi-iCàrnot, Hetlemm«s, ejv*ee Je con- 
cours du oasnaaaae BALCH, de l'Est. ■— Ordre 
du 'jour : OongErès réigiforuSil et national. Ratifi- 
cation des déléguée. Oqmpte-eendu des délé- 
gauons. — Présence indispensable. 

A -.'appefl de la C. G. T., A l'occasion du 1er 
ktai, la Commission administrative du Syndicat 
droSBemmes a décftté de convier ses adhérents 
a nMBntfester en cortège en musique pour : 
Le droit syndical pour tous. Les assurances so- 
dlèies. Le, nAjttonaiîsation ^Industrialisée, Le 
contrefle auvnier, La réparation des réglons dé- 
vastées suivent les cencepfiions ouvrières. 

P*us que >ame4a, le 1er mai, 1921 doit démon- 
trer notre puissance, notre vitalité et notre at- 
tacbemant è la C. G. T. 

Le itissemUternmt dos cainerades se fera Te 
1er mai, A buft heures précises du matin, sur 
la place de la Mairie d'Hetoemmes. 

Ils se grouperont autour de leurs délégués 
d'atelier respectifs qui seront cbargics du ser- 
vice d'ordre. 

Noue j*àons nos camarades révoqués de se 
Joindre A nous. ' 

LA   CO^fMfSSION    ADMINISTRATIVE 
DBS CHEMINOTS  D'HEDDEMMES. 

A MAR.CQ-EN-BAtV6EUL. — Les organisations 
ouvrières de Mancq-en-Barceiiil organisent le ter 
mai, à i4 h., une grsnjde raa..i!fe*tation avec 
le concours de la Fanfare Ouvrière. 

Appel est fait aux cansaraldes des grouçemente 
de   La   MadeJeroe, • Marquette,   Saint-André,   les 
invitant  a participer  à cette  manifestation. 

Rendes-vous à i h. psécipSK-s, rue Jeao-Jat*rès. 
Les Syndicale et le Parti Socialiste. 

IIOUPLïNDS. — Samedi »J avril. diistr«>u!tton 
ne g&tewux a^ix enlainis des écoles publiques. 

Dimanobo 1er mai, A i heures, place de la Ré-' 
publique, rassemblement de la société de gym- 
nastkjue «les « Cernputniotes Ilouplinois » , a 

p rues de la ville, jlé.par* 
de la m'an'ïssteAioTi : h 3 heure.*, "laoe ri* !a R*4- 
publque, Rtvindb ocçiiérence publique et conlra- 
dîd.otro. mv* le rrrrrrfnirs assum.' dm oaantii •« 
y\*v-•■.--»•' TVnt« V"^PU# dm no^ijité Caderai' de 
la Fédération soeisliâva oommuniste au Nord 
(S r. i. c.j. Ni.ftte .Advnvns ni pop<utet&on è 
jaivoiser et a asssiter à cette fftte du trrwv^.il 

Le maire, Fenotnanû DECOCQ. 
LA GOROUE-ESSTAIRES. — A 9 h: 30.' au 

siège social, rue Jeanne d'Ara, A EMaires, ras- 
serubtemeni dte la mariiîestaàian pour porter 
aux mairies de La Gorgue et d'Estaires Ua listo 
de ,nos rcvtsidicetlcjns : à 15 heures, pince du 
Rivaiàa, A Estiaires. Snauouration du nouveau 
sièapè syndacal ' et co:péraw, avec le concours 
assuré du oamsTade DECOClv, délégué régional 
dti Textile. 

Venez avec nous, cMrmrttâQA, protester contre 
la situation qui est raiïe au proîétariat deux 
ans «près la guérie, quand les profiteurs ont 
SdaKc des fortunes coloasaJes ave*:- le sacrifice 
de 1.800.000 Français. La ««.pAtahsine veut affa- 
mer la classe iHa!bv>riPuse en organisant le chô- 
mage .actuel. Contre une pareifflé prétention, ve- 
nez orîer votre réprobation ! — Pour Ja Comr 
rmsslon sjindicalo  textdle,  DELANGHE.   Secret. 

Beaucoup négligent r 
insouciance  kapèrdanm 
ils ne savent pas à quoi ils s'exposent. C'est 
grâce» au syndicat qu'on a obtenu le Salaire 
actuel, ainsi que ia réglementation du trav*H 
que noua n'avions jamais connue jusqu'à co 
jour dans *a boulangerie. Par teur négU^ence 
dans l'action syndicale, ils a'eaposent à voir 
«fiminuer leur salaire et à retomber dans les 
conditions dé travail d'avant guerre. 

Camarades, venez défendra vos droits pour 
empêche, toute baisse de salaire. Beaucoup né- 
gligent également leurs cotisations, seps pré- 
texte qu'elles son. élevées, cependant elles sont 
au taux d'avant guerre, comparaitivament à la 
hausse des  salaires. 

Le Comité Intersyndical du département, 
réuni te 17 avril, a pris une ferme décision 
d« ne pas laiser toucher _ à notre salaire et dS 
faire respecter notre contrat signé «ous la pré- 
sidence du ministre du Travail. 11-y a encore 
un autre point très préjudiciable 1 notre orga- 
nisation : c'est le bureau de placement ' patro- 
nal,   où   «a   envois   des   ouvrier*   trnvojlier 

le syndicat; c'est'une de ta fanfare ouvrière, 
de   leur   P**, 

A & heures, défilé de 
î à ê h., sa** 

iî 9 fa., baia pe> 
puiaires, 

LEZENNES 
AssembJée générale au siège, estaminet De- 

faus Jaan-Bapfcste, le samsdi 00 avril, à 8 h. 
trèspsÉcÉses du sar. 

Ctrèrie du jour : « FéSe du fsemier mai 
tvmtiaa. <te la fêta ; SW»pla»*endu du 
féjÉrol   de  Roubais par   k •acréuurr   désagué  , 
♦"fttpte-raadu de l'assemblée de commission sur 
uJj* deansssi?   de   eontrégie   «outre "un   iilisKsi 1 
■fW* ; 'sWamiiion  finoncie» ;  brochures et iSSu- 
g*S>;   ques.tians  diverses ». 

L** secrétaire iasseme   les   membres  qu'il  a 
«eçt Oe»  brochures  de   Paris,   qv'ffl" a   remises 
à le bibtioJbèq>ue. Le trésoriar se Uont à la dta- 

dte Ib secUun poor |t diistribufiou de* 
qu'u a râpas dasaièrement. 

10e indispei.sdble. 
—- Tous des mv-mbres sont invités à assister 

1 là Tété arcompagnés de leurs fanuMiles et amis 
<ÏUJ aura   lieu  avec le concours- dte ta  Musique 

PUKQJlURfJTIOM 
NfDHRANbiCilNV 

1 I 

CfilTTXS DE  MATRICES.   EVENTRATIO.N, TOUS UEPLAt EÎLENTS D'0R«A?fK 
Le JtEDÏIÇTO», sans changer, vos habitudes,  quel que sali le voiame de 

vous éviter» operaliccs.  étrangWsnt.,  partes de   forças,   toutes   consé^rlcsT 

Le n ujbre  toujours croissant des hernisux .mit y ont recours le oonaidarant oomme le seul 
agent thérapeutique mt assurant la réduction constante st totale de teur JnfitmMt 

No«s  angago-siB   viremem   koteurs   st   léetetees qui  soufJrent  è  çonsuRer  M.  PAULIAT 
L l'éniinsnt spfciaiiats  herniawre   4» Pasis,  qui  teur dotooûiten  gra^urfémant   dans & vffi£» 

n'importe quel prix, eurtous de» étrangers, qui ' «•^'cpatle, des Bigophones de MoaSHea-BasaSttL 
ne respectent  nt la »oi H-.     la P"P>l«*s socialistes et de la section. 
ni 1« suppression qu travail d« nmtt, vouant d© J «. ^/«««"^«^«n*   du  cortège   à   ah.   45   chea 
la sorte un grand nombre de nos oaaiatim-- du 
chômage,   nous   voulons  faire  disparaître   tous 
les  bureaux   de  placement   et   fonder    »f- J&u. 
reaux paritaires.  Le secrétaire, M.  BAELDE. 

■■*!'■ 

CONFERENCE. — Samedd 3o avril, au Foyer 
du Peuple, ii66, rue Pierre-Legrand, à »o b., 
«oniférence publique sur le problème financier 
des réparations, par Charles Gide, professeur 
à lo Paouké de droât de Pari», membre du 
C. R T. de la Û. G T. 

Tous ceux que pasMonaent les questions 
d'économie politique moderne auront A cœur 
d'aller entendre l'émineojt conférencier, dont 
la compétente et l'indépendance sont bien con- 
nues. 

Étatisa, nie Chartsy. — Le sec.: GOULOT Henri. 
1 

PSBENCHIES 
Danandie prasbain 1er mai, arasais réunion 

puWiqwe obez Norbert Delteuie, rue de la 
Josfca, a § ieures du setr, par le Camarade 
Fjorimonld Bonté, d?» WaJttrrtos. 

Le Secrétaire adjoint:  E. GARREIN. 

:: ConVoca tionsjj 
AljJO^miyHiJi 

CHAfflIBRE SYNDICALE TEXTILE. — Samedi 
S<L5£?1' à I9 henlir,es' estaminet «è d'Arrêt des 
Tramways », réunion pour tes ouvriers, ouvriè- 
res de la filature WaBfcsart, boudevard «e Belforl. 

Ordre du jour : « Les casses de métier et la 
voncenltion ».   — Le sec. :   A.  BAUOHE. 

BOUILLON EXOUTS 
réalise une grande économie. 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces-^/V 
 CN  VENTE   PARTOUTIU. 

ci-après, les m< obtenus. 

—    m^ *        \^m «n parlam bas. ESSAI GRATUIT. 
GUER1SON3 OrîTENUES EN QUELC JBUÊES   AVEC   L'ASSCNTTMEIrT  ÏXEJs 

M^BLERVA0UEv.â. «W $&iBB**Ui, Bsllsnv j M.   VANDENABEELE,  ru»  de L«te,  cour  Ru 

"Jt-nfca^^^LS5'  *57,   Fa*   ^  ToaK^D*' f Jttw^JW^^PELSeZ, 4 Prissbss, Uauxlit U 

ARD 
IS   DE   t A 4 

l     mares (Nord). 
CARPIET Ç^JL 

Hasakr^ck   ï%^^t^oraes ' 2*****' 8 Itai- ***** »*«. H6te! tf3**** 

Sossain, 5. Hôtel Bourlst ^^f*' 10'_H*t<■1 du Çonimtree 
^  Cambrai. 12, Grand BÔtd Carré. 

Bulletin Commercial 

• '" .._    - \\__  

Tribune Politique 
~~—^——^^— MVl IHà * nu 

PARTI ISTE (S. F. L C.) 

MARCG-EN-BARCETJL 
INAUGURATION DE LA RUE JEAN-JAUREB. 

— Le dimanche rer mai aura Lieu, dans te sec- 
tion du Pont, une grande fête populaire à l'Oc- 
casion de l'inauguration de la rae Jean».Jaurès. 

Le samedi 3o a*srN aura lieu l'ouverture de 
cette fête de quartier par une retmte aux flam- 
beaux qui partira à g heures du quartier du 
Plouich. 

88 avril : 
..VIANDES. _ QQ constat aujourd'huÉ eus 
Halles Gentrale», *fne noiivelîe baisse de 10 a 
30 fr. (100 kUos) sur le boeuf, de 50 fr. sur la 3e 
<»twarté de «au et «Je 30 à 50 fr. sur le porc. 

VOLAILLES.  *- Cours Sans ohancement. 
BEURRE, ŒUFS. — Cours : Charentais 11 

à 15.60 ; Normands malaxés, 9 à 12.50 ; Bre- 
^^fhJLàJ* • œufB' 880 à 400 âteaics le mille. 

SUCRES. — Cote officiolle : 815 francs les 100 
kilos an^entrepôt Parts. Entrées 889 sacs ; sor- 
tjts, -5.74D sens. ' 

MARCHE-AUX-CHEVAUX. — Chevaux ame- 
nés. 3ae : vonéus 225, de «85 h 1.654 ; ânes ame- 
nés 14. vendus 7, de 100 S 305 ; enchères. »» { 
essais, 52. Prix de la viande de baucherie, 0.90 
A 1.20 le demi-kilo poids Vif. 

LE HAVRE. 29 avril : 
CAFE» — Clôture, le 28 swrtl : courant 

mai, 106.» ; juin, 107.50 ; juillet   104.25 
«».9g ; SéptettbTe, 101 : octobre   97.25 : novam- 
bfsj, 07.86 ; décembre, 96J0 ; janvisr, 94.7$ : fé- 
vrier, 94.85 ; mars. 93.75. 

Ouverture, le 29 avril : courant. 110.25 ; mai 
108*5 ; Juan. 107 ; Juiètet. 108.75  ; août, 103 : 
septtirnbts, tOO.BO ; ootobre, 86.75  ; novembre, 
96?K   ; <iér«tnbre. 96   ; janvier, 91.25  :  février 
93.75 ; mois, 93.85. 

Notre Service 
H_ »Hî :..,    ■;     "SS=r» 

Renseignements 

BOURSE DE L.JUUÉ 
OU 8* AVRIL liai 

CHARBONNAGES 

:..eoût, I u  s'a3t.  il fawdratt 

Le dttfiTKbJitclie  îCT mai,  h 10 h. du mfttîn, de i MONTPELLEBR, 26 avril : 
VINS. •* R*oolte 1980 : rcwgee de 9 A 11 âe- 

70 A 80 fr. l'hectoH»re nu pris è la pfo- féront»   quartiers.   L'après-midi,  à   a    heures, 
grandL' niifii*i«stat.ou uv.»r.ere ttvt>c le c^..iuoat-s    n\ 

0   BérienCS de  l'ailoeaHiBn   dont 
Irait  adresser xme   i éetarnatton 

division}. U «st probable que la li- 
ft pensgsn demaasera encore plu- 

sas 

Dasns im ToxtfiB 
AUX CAMARADES TISSEURS 

D<^ rumeurs nous parviennent, d'après 
lesquelles dans certains tissages des ou- 
wrsers ktissent violer le contra* sans en 
aviser le &yaaicai;t. L'on nous cite, d'autre 
part, un tissage où des ouvriers condiiisent 
deux nvSfàers sans eiUfsmentation, Des dou- 
lîles, fihulnes, leur soft* patyées au tarif de 
ht toile ordanaire au lieu du tarif Bâche. 
Le mauvais travail aussi se tait sans ré- 
tirtbution supplémentaire, contrairement à 
la. convention, car l'ouvrier doit être payé 
sur le. base horaire. Des chômeurs se pro- 
posajuit d'aller maflaifester A la porte d'un 
frssagcse, nous "allons essayer, avant tout, 
d> riBunir le personnel ouvrier de cette 
usine. 

Des réunions auront lieu à partir de la 
semaine prochaine pour toutes les usines 
«i nous seront signalées. Le première de 
des   réunions    aura    lieu    lundi    prochain, 
2 mai, à 4 heures do soir, pour le tissage 
Mamet., à l'estaminet Vermeulen, quai de 
l'Ouest, a Cantelea. Tous les ouvriers et 
oxrvirtères de ce tissage sont instamment 
priés d'ôfc» présents. 

Ordre <1» jour : Applicatdoii de la conven- 
tion. 

Le Seenétoire r A.  BAUCHE. 
ACX  CAMARADES   BOULANGERS 

Réunion générale le 3o avril à 4 heures du 
soir, au siège, i-o, rue du Slolinel. Ordre du 
jour: i..*er mai, congrès de Maubeuge, confé- 
rence ««r le Uawail de jow et le repos hebdo- 
madaire, par un camarade de Paris, suppression 
«tes bureaux de plucement, compte financier; de 
3 à A heures, cotisations, adhésions. 

UNIE 
ou JURY •<  MORS 

JE SUIS GUERI ! ! Ccst l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M. GLOSER u •*" 
de Paris, 83, Boulevard 

Ce nouvel appareil, grAce A l'adaptation 
de la nouvelle Pelote à compression souple 
et de nouveaux perfectionnements, assure 
séance tenante la contention par£aite- des 
hernies les plus difficiles, les réduit et les 
fait disparaître. 

Spécialiste 

au préfet 
quiaafa'on 
sïeiirB mois 

UNE BELL&AéERE OUI VOUERAIT SAVOIR 
No 40. — Oui A condition d'obtenir au peéaie- 
bie une attestation du président du tribunal civil 
étabUssant que vous avez servi de mère au dé- 
funt. Ecrivez pour cela au procureur de la Re- 

né. 
JOURS  PENSIF  MAIS  VIGOUREUX   BCv 

1. En juin prochain. — 2. Non, veut 
plut de service actif. — 3. Adresses une 
' n au  préfet, 

IEVR6 MA MERE 9. *- MBA, car eMs 
nropriéifcire que (Toiib partie de rirruueu- 

Ljauwe partie apparttent en nueptfoprtété 

^N^PSRME   CURIEUX  *   LAîCIBERaART. 
— L Vous pouviez, à notre avis, prétendre A une 
prorogation de 53 mois. -* 8. U ne vous reste 
qu'une solution, fermer un pourvoi en cassation. 
Aux termes de l'artic*» 51 de ta ka do, 9 mars 
lf 18 tt peurved doit èbf» formé au plue tard le 
lw jour, à dater de la moéMfiGatâon de la déci- 
sion par déclaration au secrétariat de la com- 
mission  arbitrale. 
^ ^GUETTE  AJL' EST MMADE A SAINS. 

— Oui, vous serez convoqué de r«uvea« au cen- 
tro spécial de reiorme. 

C UN I*RE DE FAMILLE ENNUHE N« 4 B.G. 
— Non, la lot dont a s'a^t n'est pas encore vo- 
tée. 

SIM (action   »oo t. p) , i  4$2 
•   'psn   d*   tondaient) p.  1010 

Aaashe taetion »ta t   p.)     gœ 
Anim Ue i/iOD  «• tanier) i 945 
Betkun* (Bullr-Orenar)   (part)  9805 

—       (cln«*amièm« œ paru ;  185 
Blanzy  (action   100 fc  p.).,......   B   1301 

**"**' l2ES£tï ~ ~~~ 2Î? 
Carvtn  «action  100 t.   p.) \  502 
C larenc* (actloa 9B0 t   p4..^...^..<—,j 888 
Courriéw» tactlon 100 t. »X-~  .{  306 
t»e»pia-Kcr«. «BUS taos. «t. verts..    1 
Oo»e*y taetlea aeo t. t J.  
Doursas „ T. -,t„ 
fcac*rp*ua (aett^a Mb t p,t..nilfn<;_ _ 

pj.......^.,.... 
"—— tscwaa) ^. —.„.«.^..^»w^ 

uéTio (aftioa ta» t. p i."'7!7TrT,*"*7" 
- (emp. At «««tioa»),  

Ugny Jez-4ire (action sfo t   p.J..  
—  Votre  ftls    Uam* » % '»»t a'ia«éBi«rr)........ 

- » %   (Société   Balnbeaox).... 
- W %  (TJajru*œ«)   _„ 

Maurchln iacttea tes t. p.)w.,.*_w 
«ard d'AtiUs («ctioji te» t. p.)  
osertceur» taatloi. &p %  p.).,...„  
rt>i*««K^t*a îtoc. aao.) «et. W0 t. p.; 

GINETTE et CrlAMBERTlN N» 40. — Votre 
mari parait être une victime eivile de la guerre. 
S'il en était ainsi, vous n'auriez pas droità une 
pension en vertu de la loi du 31 mers 1919 (pen- 
sions militaires), mais A une pension liquidée en 
vertu de la loi du 24 juin 1318 (victimes civiles). 
Le toux de l.j penssor. est te raame dans les ceux 
cas. Mate s'u s'agit d'une pension ilo viciime ci- 
vile le dossier doit être établi par le préfet. Nous 
vous conseillions tfécrire au eous-intendant peur 
rappeler tes cireanetancas du décès de votre 
mari. Votre pension s'élèvera à huit cents francs: 
vous recevrez d'autre part trois majorations do 
trois cents frtffles chaque, soit au total dix-sept J î 12^7,-J1

a*"'!n,1*, 

cents francs   nar  an. wwray (a«uon tu t. francs  par an 
C A. 81. —■ 1. Vous avez droit A tme proroga- 

tion de cinq ans et 85 Jours. — 2. Le pi»p«é- 
tatet ne peut augmenter le loyer pendant la du- 
r^e et la prorogation. cîestrA-dlre avant janvier 

LOLOTTE  el  ZEZETTE   L-   G . 
peut obtenir actuellement une allocation de trois 
francs par jour en attendant la liquidation de se 
pension. 3f d ici quuJouo temps vous ne recevtes 
pas un avis de la^Sbcbase louent que 

tten 

.1012... 

.( 810 .\ 

..   990 

..   440 ..    «0 ., 

. 1W ■■ >f080 .. 
j iil50 m 75 

184».. 

sa 

108 
.'3155 
. 1240 

V*ndin-lez-B«Hiun» (aet. <Xe jouis») 
ttcoifBe et mena (acuen) „..  

— (dater»»} 

*10 
388 

536 
186 
907 

t 

540 .. 
lé» 25 

J2I •• 2200.. 

~T   ...   . '■   ■ = I'.   ll'H 

WLEUBS PET*0yF6»£S 

troxrcotiMti 
Parmi des MILLIERS, quelques person- 

nes GUERIES nous autorisant à publier 
leur adresse : 

M. A. THIUBAULt,   25,   Avenue de  Farnars, 
a Valeniciennea  (NonMi). 

14. S. GAARiBRE,  place du  GanUa, A Lans 
(Pas-de-Caîais). 

M-   DESMOUSSEAUX,   rue   Renault,   à   Erx 
(Ettre). 

M. J. BEGUIN, 3, rue Béguin., A Wi«n6bies 
(■rvord^. 

M. COURQUïN, à Trie-Ghâtawa   (Otea). 
Approuvée par le eorps médieal lui^ftéme, la nouveûf pelote adaptée A l'noDareii 

sans ressort de M. GLASÊR, est le dernier progrès de la science herniaire ^P8***1 

>, *J*eA tfSîSiP11**?* authentiques àe personnes GUERIES qui parviennent chaque ionr 
à M. GLASER sont les preuves irréfutables de la snpérioriié de cette bS découverte 

MALADES  que la. hernie tortwe,  ne «jus laissez pats induire en erreur I 
Méfiez-vous des réclames tapageuses ! J 

■Va  G LASER 0Bi le *cld Trai p1"3"***11 

c'est VAINCRE la  HERNIE 

dont les 40 années d'expé- 
rience  mettent le hernieui h l'abri de tbnt les mécomptes. 

ADOPTER   sa   méthode,   cVta* Vimnor  1-   m»»»™* 

Désireux de donner aux malades une preuve iaaaéfliate de ce résultat Mmnti 
«railleurs par écrit M CO^IBEB îftylte; toutes les imonrles atSnteî dl? fffieî 
efforts, descentes, A hu re»dre visite dans tes villes «Bavantes où il fera gratuitemeni 
Leslal de *^ «ppe-roils. Hotames et femmes, vieilfttras et enfants, altef dohe tous! 
de 8 heures à 4 heures, à  : ^^ ^ 

Bnifjes,  Dimanche i" Mal,  Hôtel de Londres; 
Montreuil-sur-Mer,   7 Mai,   Hôtel   Bclle-Vuer; 
Vr*nciennes,  8   Mai,   Hôtel   do Flandre; 
St-Pol-sur-Ternoise, 9 Mai, HôJei du T^rocadéro ; 
Desvres, 10 Mai, Hôtel Dûment ; 

OM«IT8ê?-' CEiNTURES VENTRIERES ^taSMBSS? 
Brochure franco sur demande à M. GLASËR,   &,   boulevard   Sébastopol,   PARiâk 

COMPTOIR DES VIARDES 
ET PWOOUITS AAj*M*NT*IRS6 

124, Rua Rambuttiu (ïïhtt CwtraUj) PARIS 

Scttrge<Sfgd<e53r*e 

Prix trts iMUérés ** WllTt2 MS MABASINs 
•SMAMOCZ nés PSIX 

A. C. 22C. ~ 1. Oui. — i. Adressée une deman- 
de au préfet en indtqua/te Fetebiiseenieni peur 
lequel la bourse est sonfiéttdfc. 

UN M045IIJSE DE 53 MOIS * 45 ANS. — EcrJ- 
v« toraélliatement au propriétaire pom- lui rap- 
nefer que,  bénéficiant (TÛBe prorogation,  votas 

WïRElO* l^NCtERAJT BIEJJ LES POULETS. 
— Non, vous navet droit à nen dans cette suc- 
cession ; leIsbt revient à vos parents. 

REfNT).  —»_ Be¥f»«.1!; eu ^éuéMl çornmaTjdûnt 

BorUenl (actloa MO «. *— „.«.^ 
— (paM  «•   leadatarrrr  

Sue»*n*rt  (SeeWt*  des. Pétroles Se 
(action  6»  t.  pj   p. 
•      »   (par«  «a  roaâateur}.... p 

Daorowa (acUâB Sue t.  p.)  f u 
_   ~"        *»«« de fflcoateurl-  
Surftnottre daa  P6tre3es  
Frauso-Poiooatse  
&faoowalka (aeUon cas t. 'i'.)..!.'.'!.'.'-.. 

— (part de fondateur;  
*•**?«**  
OmaJturn  as  P.t N. (act. ses t. p.) p 

■      (pan   *»   tanotéeur)....   p 
rolana (a»Uea sac t. p.)  
.~       (part «*   fonaafur) '. 

rount (aot»on 500. t p.) „  
Svtv^PiBaa  
waakowa lactsen Sto t. p.).... 

— (Wrt te  f«Qtat«nr>........ 
z»man   (S. d p. ««) (aet.60o t.p.)   p. 

» fpart de fondateur).... p. 

• •« > e* **• 

ET VA&6Ï fRgi^i I Cours J Cours 
pr*ced.Jap iout 

I 
I 

JA 
"Hatil    E     Peullleé» (act loot. p) 
«esta, et Tr. pvp. d'Arrêt (aet 

t. a) «a* 2001 a 32000)  » 
Qaeaw «t acrm tsimoB wo t. p.;.. 

mJf/tammgomtHa  * rh«i taet   0» t   p ) 
emrats RU  (!■'.  MoarMaer et Cïe> 
f"„2: ÏLLL: 2    ■■ Lui» (actten ».» t.   p.)  

crim*.*e Ma«* de «r. «aet. aatt.pi).. 
«•_jtaa» A  éo.et9>...........  

fac i«e. ** verrerietae sent pj 
Ktaattfsa. Btealaïaaa <aet. att t   p t 
Crtatt tn Hord (•«. ..i^-tfc, p.) a-rff.XW 

*«•   l« 

7Q2J 

©aura» tougsvrs cttme : on etn* dep«»s quel* 
ÏSL^°it ^Sî?n^^ab**1 «*" *•• ««*ncipale3 vajeues db nptrg côte, ce qui (bnre a ous»ea- 
2SST^iSL£ân<5?Bn^ a}L iar ma^ une njèji- wureCT-ientatfcn du  marche pourraât  bien  o« 

Nos 
AI 

soutenus. Benne fc> 
là groupe  UARUSS et! 

•%aur-Mer, 11 Mal, Hotél de France; 
12 Mal,  Hôtel Maurice ; 

« TiilJ^*^ thvà 3 *•• Hôwl * France; «ras, H TOat Hôtel du Commeree ; 
Lille, lo Mai, H1 du &)mmerce, 15. r. de Bétînme 

le 1er corps d'atmée. asaU&n de féJ^oMl. li, 

vos démetcâas auprès *t régiment sont restées    landes. La' reste se rstrouve crjrnsae 

"ELLE^TÇLL* OIU  H.  N» «81.  — Ouï, «n «n ' 
pépie et il semble bien que cela dotes «e faire. 
Meés aucune date n'est encore fixée; il faudra 
tans doute 

JADORE 
faits par l'Union française de la Jeunesse. 
V* (m_ secrétaire général ds cette 

PETIT 
— ffe onl 

Lion S'Or, 
!#, A 

«arrt 
Ecri- 

12-14, 

NN1ER N» 147. 
6b la médaille 

LOUt 
ont dtolt 

commémoratlve   trâyurea   rowtjes   et HManohesj ; 
'T-i*-   v>ur le memSili, ile né Jbnt pat autorisés 
A porter le ruban d» ift médaille de 1* viotoiref 

sur   hïLSJE. 
téEÈreeneot.* 

mérite mieux. 
BAKQOE «09)017, tenMe «a 188». 

Lille, 4. sue Nationale, au l« étage. 
Médaille d'Or de l'Exposition Interne ttonstt 

de UHe. 
■ -   ■■    *i ■ 

AS M ri 
Jteh- o^mueioN* 

«aTSoaP tta^MarÙVterMu 

FgUILLETON DU jftevEiL M NORD. - N*1» fliaBt ^ a^v«i, «eaaé de rj6tre  le  m{nitxr. 
se saatjtjj 

rox-riL^3fe 

Voleurs :: 
de pemmes 

iSBHQ CIHÉ-fMaH EH BflCZE ÉrfifiKS 
<:   ■■ =S    ADAPTÉ PAR   .St;,!- .,",',    , -». 

fAUL irivoi « LOUIS wm 
■«- 

I TROISIEME  EPISODE 

VERS  L'ABIME 
Le fourbe, malép* l'assurance que lui ap- 

*o*saient ses âédudtions logiques, tremblait 
pour celle qu'il aimait si pnssîotmément. 

N'y tenant prosi u avait donné vin0 dol- 
lars au sacristain en lai or^ooraîrit de 
téléphoner à M. Storrow. 

Obséquieux, l'homme à'égUsS revtat 
bienlW avec la réponse : 

— Tout va bien, 4JJ41, après une révé- 
rence, M. Storrow est ejtôoté dasas son 
bureau avec M. le Directeur de la fcuifeté. 
Hs n'iran* ouvrir la porte de la jeaaa ma- 
riée <|tié dans -fiitgl minutes, ai nucun la* 
nouveau ne s'est produit dlci là. Ils se> 
Toni tous, taa,  A midi. 

Winthrop redonna une baink-note1 dt" res- 
pira filtas  è l'aise.   Il redevint  aussi  con- 

deire lui-même 
Car le nèrè de Ruth ignorait tout des 

événenients récents ! Le cortège parti, sa 
fine emertïrêe A double four dans sa cham- 
bre, il était allé en oernpassnto du Policier 
dans sa bi«iothèque, à petnée du télépho- 
ne. Ils attendaient patiemment, ayant con- 
féaftee en l'appareil de précautions qui avaifl 
été  si   minutieusement  établi. 

Et pourtant, A deux kilomètres du cotta- 
ge, une scène épique avait eu lieu! 

Les trois détonations que Ruth avait en- 
tendues de sa croisée ouverte, étaient le 
fAK des bombes asphyxiantes que les cri- 
minels  avaient tancées  sur le  cortège... 

Mais, cette fois, malgré la puissance des 
moyens déployés, les « Voleurs de Fem- 
mes n s'étaient oewriés A une résistance 
vigoureuse. 

Xe premier engin avait projeté à dix 
mètres le motocycliste qui était en tête; 
il gisait, thaniane, en bordure du chemin. 

Coup sur cents, .les deux autres avaient 
éclaté; mais l'auto contenant la pseudo- 
jeune mariés avait eu le temps de passer. 
Néanmoins, la courageuse détective avait 
intimé A Tom Grant, le dévoué chauffeur, 
de stopper pour porter seopurs à ragent 
blessé. 

Cela procura la diveçsioa qui devait ame- 
ner rédhec du guet-apens.   • 

En voyant courir ans, temme vêtue des 
«oBes dîïysaénéé, les hnit complices, ca- 
chés sous bois, se précipitèrent pour 4a 
Capturer. La policière évita «n lasso habiie- 
msnt tencé pour l'immobiliser et n'hésita 
pas, aussitôt, à se aervir de son brow- 
ning. Un môiaûs, la plus hardi qui se ris- 

2là fr- premier, tomba raide d'une balle 
t plein coeur 
Il y eut un flottement dans l'attaqua, on 

moment dT»ésitatioa <Jue les polielera mi- 
rent à profit, 

'    Ss chargèrent A leur tour pour forcer tes 
i^^^ij£L^^^l.^^J^

eJSni^' la*t*^^# i*une mariée car tis entrèrent dans la zone «tes gaz dé- 
létères et durent rebrousser chernin potti 
échapper à la suffocation. 

Les hommes de ben Sabbatth, une com- 
presse sous les narines, rendus invulnéra- 
bles, s'abritèrent derrière la nappe as- 
phyxiante, et, avant le retour offensif de 
la police que ia courageuse détective avait 
ralliée, une puissante automobile' arriva 
en sens inverse, au milieu d'explosions .for- 
midables de récbappsmsût libre de seta mo- 
teur impressionnant. 

Le cadavre du Malais fut jeté dans la 
voiture, et tous les bandits s^aceroohèrsnt 
à elle en toute hâte pour s'enîuâr, vraie 
grappe humaine. 

Son départ fut protégé, en outre, par le 
tac-tac-tac de te. mitrailleuse 

tesse pour aviser et le fiancé et le pore fle 

li s arrêta A un mille d» lieu 4e l'attentat       Des - profondeurs de la mer tout A ooup, 

mise en action pour couvrir la retraite. 
Les criminels insaisissables allaient pou- 

voir disparaître encore une foie, taais ils 
avaient échoué dans leur tentative. 

L'auto de la police, qui avait esquissé la 
poursuite, dut s'arrêter, net, criblée de bel- 
les, un de ses pneus crevé. 

t)n agent btessô au bras, un autre swez 
mal en point de sa chute : tel était "fe'lt%n 
dé cette .rencontra qui où* pu être «Bs dé- 
sastreuse. 

Avant de songer à aller prévenir M. -fitof- 
row que la voie devait éArfj libre, d^âatg*- 
mai8, pour Ruth, oh s'attarda à panser le 
blessé et à ranimer le motoeycîiSte. 

La détective était A deirn-satiàfaite ûu 
résultat 

—- N'empoche, dit-elle, Miss ftuth Stor- 
row va pouvoir sa marier, car, sans àu- 
ctm doute, la sinistre bande n'osera plus 
j» «Msurar & nous avant qrlafqiis .tempe. 1 re^fisfebiémsBl' 
En np considérant qîtfe éela, t5*e«t déjà xtb 
succès ' 

poftr tétepbaner d'un hôtel «soie qui se trou- 
\«t daîts le bois. 

M. Storrow apprit la déroute des bandits 
avec grand enthousiasme. D s'empressa 
de monter-Tm étage pour aller en informer 
Ruth et la délivrer. 

Hélas J il ne trouva que la feqame de 
chambre étendue, sans coanaûseaticés, évA- 
aouie de frayeur d'avoir vu sa jeune maî- 
tresse se ptéfliptter p&r la fenêtre. Tandis 
gu'il seirrprsssait anteur d'elle, avide de 
I entendre lui donner les exphoations tant 
souhaitées, le iieutenant Morgan, A la Cha- 
pelle, entendait ie second coup de télépho- 
ne du  policier. 

. Le malheureux fiancé d'Eleanor frémit 
? *;la nouvelle e* î^Mtentat; mais se réjouit 

d apprendre que Ruth était Sauve. Malgré 
la sourae antipathde qu'il èpronvaH poux 
Siephen Winthrop, il fit diligence pour le 
JS&sauSrer. 

A cette minute même,   Ruth,   que nous 
avons laissée dans son canot automobile, 
oommençait à tout. Ptdouter de son piltfte ; 
fffractalPe A taê «rdres et à ses obflmftt- 
tk»s. . 

L embarcation, sa vitesse augmentée en- 
core, semblait-il, s filait vers la pleins mer. 

La jeune fille se sentit impuissante et 
uarasB»  prise  d'un  vertige. Elfe oublia  de 

(brillants. £t son instinct ne fut pas déçu, 
sa hantise prit corps, sa terreur sdfiufrria, 

quelque chose assombrit les vagues, émer- 
gea, jaillit... 1 

La souanvirin du Mfthdi était A peine à 
cent brdAtas d'elle ! ^^ 

Son épouvante te ttet figée, imrnfitofle, 
l'espace d'une longue, d'une interminable 
ssiautc. 

Le caftM aukànea»f*e avait raleruti son al- 
fare, ate*» Rufb eu* vntiment cctWésBee 
du dan«ÉP et etle hurla littéralement de 
frayeur, le visage grimaçant. 

Du capot du submersible, des formes hu- 
maines, aoires, comme des démons, ve- 
naient dé surgir. 

raie se retourna vers Bob, vers te seul 
Seaours «wssible. ipemaarcatioa <dê fcoSlon 
la swivaâ, mais eite était encore très loin, 
tandis que le sousMnarin jf>irate étatt main- 
tenant à thoins de vingt brosses 

LA scew d'Bteatiar rêva» dîêtre prtme 
parJa surfatrt» bande, mais pas ému de 
peafstlles oondittenti -  - 

Elle eut on retjan) vers «es pilote. D ri- 

Les Osfres de ZAJS» qtfi s étaient JetesA 
t'eau   huaièreh*  autour  ocelle leurs  vocifé- 

fates' sutoi de ^ZJtXt'S^mirmi de 
h pour la capturer dans 

dents, ses pieds, ses poings, elle se sertie 
de tout pour se défendre, mais lorsqUetie 
avait eu raison d'un adversaire,  dsax **-* 
Ses surgissaàent Bientôt «ae sa trouva 

ssée au baut de la tourelle. De mtérilÉr, 
des mains d'acier lui saisirent le» jpfpQs, 
et l'attirèrent... 

La teeuième jeune mariée était à la mer- 
ci de ses ravisseurs! 

Bob arriverait-il A temps pour rarraejbjB 
dé. leurs griffes? 

m. - LE DVEL SUR LES FLOTS 
As milieu de l'étÂsIle qui coûdrdeait d*c3 

la salle des maohànes, Rfuith décocha iin ter- 
rible uppercut au misérable nui 4a desaaC- 
daât avec lut D"im coup de talon, 
libéra  d'un  antre qui   sabafltit  en  t 

Rapide, irrésisttbte, notre tppriiva 
ne remonta quctquat degrés vers te 

saisirent d'elle et  I^ïramôrettt 

«tfobaitre la volonté de celui qui Vetome-1 l'eau plUf facile^MI 
fait à sa perte. EHe eut pu se jeter sur ftà f    L'eau Ifoido cûmto notre héroâie au   ra, 
et. vlgcureuse Çomrné eUe l'était, l'o«ig«r   - 
a changer de dSreetton ; mais elle se *ea- 

tTn  motocvcliste   parfît rîtôrs t. tôuîë vf- 

teit 
ses 

Eite avait  1' 
sistibiârnstK  Wr u* 

précis    mats  existant, 
apt rattsrda i i Aroit ilevant efle fa surlaes 

des flots oruî lui paraissait plus fisse M fHns . 

ittcaudMe  d'agir,  hypnoti- 

d'étrs attiras fev 
encore Jtn- 

l 

un   peu 
souala, u: 

ter une «fasion. 

tStes éfSlel^Uai 
mMmmmm\mmmmmm\ tunerit. 

Awrs 

lutte èbttS. trop inégale ti . 
Bousculée, meurtrie, après une dernières 

bourrade bmtato, e&e vint s^abattst. dans 
un ex>rnpar«rnerit nstto, atrx ntarte «t 
labdi éi d» ^ara jwi s* *Moto. .menai- 
oamte, aa-datsasgréffiS. 

—-Madame, implpra Rulh, 
La   danseuse   arrteaine 

avait   plus   de   haine 
ftohm n'avBj**2rfJr 
te» ta rtvnle qtsr 8*BJJ*isn 'WaWrrrop 
aVélérée SSe IA trouva mite et cela 
fis sa raretrr, et» t*totfk : 

— Vetoutel 

e> «atatt as itoas 
îtB we. rw «le p«n«. 

as. race  êelaïa.    Ses   ontrlea,   ses   teeerant :BmHeÔEs5T 

■É mÊm 


